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tion, dös qu'il sera sorti de presse. Messieurs vos
combourgeois rendent justice ä ma preface par
leur conduite.

Mr. le gouverneur Tscharner me demande
toujours de vos nouvelles, il a bu tres cordialement

trois fois ä votre sante cette semaine, et
il m'a Charge de vous le dire.

Je vous suis bien oblige d'avoir bien voulu
prevenir Mr. de M. ä Fegard de la dedicace. Je
n'ai pas encore Fexemplaire que je conte de lui
envoyer. J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 7 May 1755.
.1. G. Zimmermann.

60.

(33ern 33b. 49, S)ir. 110).

Monsieur etc.
Je suis bien mortifie que vous ayös tant de

peine ä trouver ces livres en question. Si j'avois
pu prevoir ce malheur, jamais je n'y aurois pensä,
mais ce sera Mr. votre fils qui les cherchera, me
suis-je dit. On peut se tromper. Je ne les ai pas
recu encore, ces livres, je les lirai aussi vite qu'il
est possible ä un medecin praticien et apoticaire.
Je peux me passer de Galien et Hippocrate que
je demanderai ä quelqu'un d'autre ä Berne.

Le seigneur refutateur de Berne placera
sans doute sa critique dans quelque Journal frangois.

Je Fattends avec la derniere impatience.
Cela m'amusera royalement.

Je vous felicite Monsieur du parti que vous
aves pris d'aller ä Halle.

Helas il n'est point question d'ecrire ches
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tiou, àes qu'il sera sorti cte presse. Messieurs vos
combourgeois rendent justice à ina prekaee par
leur eoncluits.

Nr. le gouverneur T/'sc/kai'Nc??' rue demande
toujours cle vos nouvelles, il a bu très cordiale-
ineut trois lois a votre santé eetts semaine, et
il m'a ebargè de vons ls dirs.

je vous suis bisu obligé d'avoir bisu voulu
prevenir Nr. ds N. à l'sgard ds la dsdieacs. je
n'ai pas encore l'exemplaire qne je eonte ds lui
envover. j'ai l'bonueur de me dire etc.

Brugg ce 7 Ng.7 1755.

60.

(Bern Bd. 49, Nr. 110).

Nonsisur eto.
je suis bieu mortine que vous avès taut de

peins a trouver ces livrss su question. 3i j'avois
pu prévoir ee inalbenr, jamais je n'v aurois pensé,
mais ee sera Nr. votrs lits qui lss eberebera, me
suis-js dit. Ou peut se tromper, je ue les ai pas
reçu eueore, ces livres, je les lirai aussi vite qu'il
est possible à uu medeein praticien et apoticaire.
je penx ms passer de Oalien et Lippoerate que
je demanderai à qnelqu'nn d'antre à Berne.

Le seigueur relutateur de Bsrne placera
sans doute sa critique dans quelque journal tran-
cois, je l'attends avee la dernière impatienes.
Oela m'amussra rovatsmsnt.

js vons telieite Nonsieur du parti que vous
avès pris d'aller à Halle.

Relas il n'sst point question d'écrire ebès
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moi. J'ai beaucoup pratique depuis quelque tems,
j'ai gueri Me Tscharner de Kersatz d'une pleu-
resie, Mr. Tscharner son epoux d'une esqui-
nancie, ce qui a fait un bon effet dans la Maison
de Mr. le gouverneur Tscharner. Je suis gene-
ralement fort heureux dans les maladies inflam-
matoires. —

On voit bien Monsieur que vous n'etes pas
du Sanitätsrath parceque leurs Excellences fönt
publier des remedes de femmes contre les mor-
sures des chiens enrages. Personne ne parle du
liehen cinerens terrestris, je crois que Mead en-
tendoit cette matiere aussi bien que Me de Sac-
conay.

Vous desesperes de survivre votre Physiologie,

je croyois que le 1. volume devoit paroitre
dejä sur le commencement de l'annee 1756. Ce
tems ne me paroit pas bien long pour un pareil
ouvrage.

Je n'ai jamais eu votre preface de Bufjfon
imprimee, mais je Fai en Ms. qui est ä votre
service. Le projet de Mr. votre frere est tres
bien imagine, je conte qui lui vaudra une jolie
somme. Mais s'il s'agit de traduire quelques articles
de la B. r. je vous souhaite un meilleur traducteur

que je ne suis. Je ne scais pas Fallemand

par les principes, ce seroit une indignite de noyer
vos belles idees dans mon style. Je crois que
Mr. votre fils s'en aquitteroit tres bien.

Le memoire sur la maison d'education est-il
actuellement sous presse?

Mr. votre fils ecrit ä ma femme qu'en 3 se-
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moi. j'ai beaucoup pratique ctepuis quelque tems,
z'ai guéri M ^se^K^ne?- cte Hersat« d'une pieu-
reste, Nr. son époux d'nns ssqui-
naneie, es qui a tait uu bon etket dans la Naisou
de Nr. Is gouvsrnsur ^sö/za/'ttcZT'. je suis gene-
ralement kort Keureux daus les maladies iullam-
matoiiss. —

On voit Kisn Nonsisnr qus vous u'stss pas
du LanitatsratK pareequs leurs Lxeelleuces tout
puklier des remèdes ds lemmes eontrs lss mor-
snres dss «biens enrages, personne ne paris du
Ii«b«u «insrsns teri'sstris, zs erois qns ^l/sKc^ sn-
tsndoit estts matisi's aussi bisn qne N« de
«cmctt/.

Vons désespères de survivre votre LKvsio-
logie, zs erovois que le 1. volnme devoit paroitre
déjà sui- le eommensemeut ds l'année 1756, Os
tsms ns ms paroit pas bisn long ponr uu parsil
«uvrago.

js n'ai jamais sn votre prelaee de ^«/^«n
imprimée, mais ze l'ai en Ns. qui est à votre
service. Le projet do Nr. votrs trere est très
bieu imagiuè, je eonte qui lui vaudra uue jolie
somme. Nais s'il s'agit de traduire quelques articles
de la L, r. je vous soubaite uu msillsur tradue-
tsur qus zs us suis, js us seais pas l'allemand

par les prineipes, ee servit nne indignité ds nover
vos bsllss idèss dans mon stvle. cls erois que
Nr. votrs llls s'en aquitteroit ties bisu.

Ls memoirs sur la maison d'odueatiou est-il
actuellement sous presse?

Nr. votre llls serit à ma lemme qu'en 3 se-
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maines d'jci un de mes bons amis de Gottingue
(qu'il ne nomme pas) viendra me voir. Est-ce
Mr. de Brunn?

J'apprends que Me votre epouse est alle ä
Basle pour changer d'air. Je serois bien fache si
eile ne se portoit pas bien. J'ai l'honneur de me
dire etc.

Brugg ce 19 May 1755.
Zimmermann.

L'exemplaire pour Mr. de Munchhausen est
parti le 17 adresse ä Mr. Gullmann ä Francfort.

61.

(Sern S3b. 49, 3tr. 113).

Monsieur etc.
Les livres que vous aves eu la bonte de

faire remettre ä Me Fischer sous mon adresse
le 7 de ce mois, me sont parvenu le 23. Hier
j'ai fait repartir: 1. Pechlin. 2. Meyer. 3. Nicolai.

4. N. C. bon ben ©emütpberoegungen. II me
restent encore: 1. Conring. 2. Cordemoi. 3. Tr.
de la communication des maladies et 'bdes pas-
sions. Je vous suis sensiblement obligö Monsieur
pour le present dont vous aves bien voulu ac-

compagner ces livres. Si par hazard vous avies
mis de cote le reste des livres que j'ai pris la
liberte de vous demander, le messager pourroit
les prendre cette fois.

Dans le tems que j'empaquetai vos livres en
1753 de concert avec Mr. de Brunn et Mr. Zinn
je trouvai parmi les papiers de rebut (Maculatur)
(dont vous vous etes servi pour secher des plantes
et qui etoient place par ci par lä dans Faudi-
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Maines Z'ioi UN de mes bons amis Zs Oottingus
(qu'il US nomme pas) viendra lus voir. Lst-ee
Nr. de

j'sppreuds qu« N« votre epouse est ails à
Laste pour ckanger d'air, je ssrois bien lacbê si
elle ne se vorteil vas bien, j'ai l'bonneur (le rue
«lire ste.

Lrugg ee 19 Naz?- 1755.

L'exemplaire pour Nr. «le ^l/«n«/è/è«««c?n est,

parti le 17 adresse à Nr. Oullmanu a Lranctort.
«1.

(Bern Bd. 49, Nr. 113).

Nonsisui- «te.
Lss livrss qus vous avês eu la bouts cls

taire remettre à N« Liseber sons inon adresse
le 7 cls es mois, ins sont parvenu 1« 23. Lier
z'ai tait repartir: 1. LeeKIin. 2. Nsvsr, 3. Nies-
lai. 4. N. Ô. von den Gemüthsbewegungen. Il nie
restent eneore: 1. Oouriug. 2. Oordomoi. 3. "Ir.
cle la soininunieation clss inalacliss et !dss vas-
sions. js vons suis ssnsiblsmsut obligé Nonsisur
pour ls pissent clont vous avss bien voulu ae-

eompaguer ees livrss. 8i par bavard vons aviss
inis cls cote le reste dss livrss qus z'ai pris la
libsrts ds vous demander, le messager pourroit
les prendre eette lois.

Dans te tems qne z'smpaqustai vos livrss ou
1753 de eoneert avee Nr. de Lruun et Nr. Ann
ze trouvai parmi les papiers ds rebut (Naculatur)
(dont vous vous êtes servi pour seebsr des piaules
st qui stoisnt plaeê par ci par là dans t'andi-
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